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La grande nouvelle


Sur le chemin côtier avec vue sur l’océan qu’elle emprunte pour revenir de l’école, Émilie, « Émy » pour les intimes, s’arrête, comme chaque soir, pour observer le petit port de pêche breton blotti en contrebas de la corniche. Tout est silencieux et un peu brumeux ce soir-là, à Ploukerhuître. Même les mouettes semblent peu enclines à bavarder. Elle respire à grands poumons l’air iodé. Comme elle aimerait naviguer, elle aussi ! Prendre le large, mettre les voiles sur de mystérieux océans ! Elle se l’est promis : quand elle sera grande, elle sera océanographe et étudiera les secrets de la vie sous-marine.

Et je continuerai toutes les recherches que menait maman, pense-t-elle déterminée.

 

La maman d’Émy est décédée il y a plusieurs années, alors qu’elle était encore à la maternelle. À dix ans et demi, Émy tient d’elle sa passion pour les livres de voyage, ses cheveux blonds frisés, sa petite taille et la forte myopie qui cache derrière de larges lunettes les deux minuscules amandes vertes de ses yeux.

Émy fait le compte dans sa tête : aujourd’hui ça fait déjà six mois que papa est parti travailler à la base Sakaille.

Grand ornithologue, ce spécialiste des oiseaux, et plus spécialement de l’espèce australe des pétrels des neiges, a été envoyé en mission durant une année entière à l’autre bout du monde, dans la station scientifique de la base Sakaille, installée sur une île minuscule située, vous ne devinerez jamais où…, dans la région de la terre Adélie, au pied de l’immense calotte glaciaire du continent antarctique ! L’Antarctique, le pôle Sud ! Le plus loin, le plus froid, le plus extrême de tous les continents, un vrai désert de glace et de mystères… Elle soupire. Comme elle rêverait d’être là-bas avec lui.

 

Soudain, la jeune fille pousse un cri. Une énorme boule de poils blancs vient de lui foncer dessus et de l’arracher à ses rêveries, plantant deux grosses pattes boueuses sur ses épaules et lui assenant un grand coup de langue bien baveuse sur le visage.

— Calypso ! Calme-toi ! Oui, moi aussi, je suis contente de te retrouver ! Tu as passé une bonne journée ?

Mais le chien de berger a déjà filé vers le perron de la petite maison de pierre au toit d’ardoises. La lumière du salon est allumée.

— Mamita ! Je suis rentrée ! lance Émy en poussant la porte.

Comme à son habitude, elle se précipite dans la cuisine, où l’attendent sa grand-mère et les tartines de brioche généreusement grillées et recouvertes de confiture. Mais soudain Émy s’arrête tout étonnée :

— Tiens, pépé Malo, tu es là aussi ! Vous avez l’air bizarres, tous les deux ! Qu’est-ce qu’il se passe ?

— Assieds-toi, Émy ; il faut qu’on discute. Nous avons reçu ce matin un appel téléphonique de M. Génistein, le directeur de l’Institut des découvertes polaires, l’IDP, pour lequel travaille ton papa. Il avait quelque chose à nous annoncer…

Émy se tait, paniquée. Serait-il arrivé quelque chose à papa ?

Pépé Malo poursuit :

— Voilà, apparemment, toi et un autre enfant d’une collègue de papa êtes invités à venir rendre visite à vos parents pendant les vacances d’hiver.

Émy expire l’air qu’elle retenait, soulagée ! Mais elle n’est pas sûre de comprendre. La tartine de confiture toujours en suspens entre la table et sa bouche, elle se tourne vers sa grand-mère :

— Ce que ton grand-père veut dire, en clair, c’est que tu es invitée à rejoindre ton père pendant quelques semaines, en Antarctique…

La tartine effectue un vol plané et termine sa course à l’envers, contre le carrelage reluisant.

— Quoi !! Nom d’un kouign-amann ! C’est vrai ? Je vais pouvoir rejoindre papa ? Je vais voyager jusqu’au pôle Sud, moi ?

Émy n’en croit pas ses oreilles. Son plus grand rêve est sur le point de se réaliser !

— Il semblerait…, répond Mamita d’une voix plutôt contrariée, angoissée de laisser partir sa petite-fille dans l’endroit le plus hostile de la planète.

— C’est fantastique !! Tu entends ça, Calypso ? On va devenir de vrais explorateurs de l’extrême !

— Allons, Émy, ne dis pas de sottises, Calypso ne peut pas être du voyage, tu sais bien que les animaux domestiques sont interdits en Antarctique, rappelle grand-père.

L’enthousiasme de la petite fille dégringole soudain sous le niveau de la mer.

— Mais… je ne peux pas faire ce long voyage toute seule !

— Évidemment non, tu ne seras pas seule ! Tu vas voyager avec d’autres scientifiques du centre de recherche. Ce sera un peu comme… une colonie de vacances, rétorque Mamita, comme pour se rassurer elle-même.

Émy prend conscience, seconde après seconde, de la chance inouïe que représente ce voyage. La joie et l’appel de l’aventure lui font vite oublier toute appréhension, et elle assaille déjà sa grand-mère de mille questions :

— Et quand est-ce que je pars ? Il va faire froid ? Quels vêtements je dois emporter ? J’aurai une chambre pour moi toute seule ?

— Calme-toi donc ! Le départ est fixé au 1er décembre et durera quatre semaines en tout. Tu manqueras donc deux semaines d’école, qu’il faudra rattraper. D’ici là, il ne te reste qu’un mois pour préparer ta malle, qui voyagera par paquebot. Nous irons rencontrer M. Génistein après-demain. Il répondra à toutes tes questions et te fera essayer la panoplie de vêtements grand froid nécessaire à l’expédition.

Un équipement « grand froid » ! Une « malle » ! Émy se sent soudain l’âme d’un véritable corsaire. N’y tenant plus, elle bondit sur son portable et appelle immédiatement Katia, sa meilleure amie, pour lui annoncer la nouvelle.

— Je vais en Antarctique, je vais en Antarctique !!

 

À quelques centaines de kilomètres de là, au même instant, dans la banlieue de la ville méditerranéenne de Pantalouse, Hugo, préado de onze ans, est bien loin de partager le même enthousiasme. La nouvelle lui ferait même plutôt l’effet d’un seau d’eau glacée reçu en plein visage.

— Passer mes vacances de Noël en Antarctique ? Rejoindre maman au travail au lieu de partir skier avec mes copains ? Être coincé sur une île minuscule au nom débile de « l’île des Pétrels » ? C’est une blague ?! Même pas en rêve !

Campé sur ses longues jambes, ses bras musclés croisés sur son tee-shirt de hockey rouge, son épaisse tignasse hirsute gélifiée sur la tête, Hugo fixe son père avec des yeux qui lancent des éclairs.

— Ne commence pas ! s’énerve celui-ci.

Le pauvre homme est depuis longtemps dépassé par les événements, éduquant seul, depuis des mois déjà, Hugo et ses deux petits frères.

— Tu ne te rends pas compte de la chance que tu as : aucun enfant n’a jamais eu l’autorisation de se rendre en Antarctique ! Tu vas devenir un célèbre explorateur ! Rencontrer des baleines, des manchots, des icebergs !

— Les manchots, les baleines, comme si c’était mon truc ! répond Hugo exaspéré.

La gorge serrée de colère, il se dirige déjà vers sa chambre, bien décidé à s’y terrer jusqu’à nouvel ordre. Mais son père renchérit :

— Dommage. Toi qui aimes tant la glisse, je pensais que des descentes aussi gigantesques que celles qu’on trouve sur la calotte t’intéresseraient. Les petites pistes alpines doivent avoir l’air misérables à côté… Mais bon, je comprends que cela t’impressionne un peu trop…

L’argument fait mouche. Hugo s’immobilise, la main sur la poignée de la porte de sa chambre… C’est vrai qu’il serait bien le premier du collège à skier en Antarctique ! Il s’imagine déjà revenir en héros, acclamé par ses compagnons de glisse… Le garçon se tourne vers son père.

— Hum, finalement c’est peut-être pas une si mauvaise idée. D’autant plus que je dois justement améliorer ma note en sciences nat’. Les scientifiques pourront certainement me donner un coup de main.

Son père lève les yeux au ciel devant la mauvaise foi de son fils, mais pousse en secret un soupir de soulagement.

Première étape réussie.

Maintenant, il leur reste quatre semaines pour tout préparer, et quelque chose lui dit que ça ne va pas être une partie de plaisir…
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Rencontre avec l’AstroNef !


Après trente-deux jours de préparation, de questions, de disputes, de « je veux emporter mes tee-shirts de sport et mon smartphone », de « pourquoi neuf livres dans la malle, ça fait trop ? », de « puisque c’est ça je pars plus » et de « je ne retrouve plus mon passeport », le grand jour finit par arriver.

Devant le grand tableau de l’aéroport, Émy et Hugo, faisant mine de parler à leurs familles, se dévisagent discrètement. Soudain, le micro annonce l’embarquement pour le vol à destination de Hong Kong, puis de Hobart en Tasmanie. Brusquement, l’angoisse presse leurs ventres, et leurs cœurs se serrent à l’idée de partir, pour la première fois, si loin de leur pays.

Ils embrassent une dernière fois leurs proches en promettant de donner des nouvelles dès leur arrivée. Mamita verse quelques larmes, tandis que pépé Malo serre fort la laisse de Calypso qui jappe de tristesse en comprenant que sa petite maîtresse part sans lui pour une grande aventure. De son côté, Hugo prend dans ses bras ses petits frères, et même papa, promettant de bien donner à maman tous les cadeaux qu’ils ont préparés pour elle et de ne pas commettre trop d’imprudences.

 

Un dernier au revoir et coucou de la main, et les deux enfants passent la porte en verre menant à la salle d’embarquement.

— Émy ! Hugo !

Ils se retournent.

Deux personnes s’avancent vers eux en souriant. Elles portent des vestes au logo de l’IDP.

La jeune femme, taille moyenne, brune aux cheveux frisés, l’air dynamique, s’approche la première :

— Bonjour, je m’appelle Martha, et voici Bruno. Nous sommes chercheurs à l’IDP. Nous allons, nous aussi, en mission à la base Sakaille et nous serons votre escorte jusqu’en Antarctique ! Je suis géologue et paléontologue.

— Et moi, je suis un plongeur ! Bonjour à tous les deux, lance Bruno avec un sourire chaleureux. Très content de vous rencontrer. Tout va bien ? Vos bagages sont enregistrés ?

Les enfants acquiescent timidement.

— Parfait. Dans ce cas, il est temps d’y aller. Le voyage va être long, j’espère que vous avez prévu des livres et de la musique !

Et les voilà tous les quatre qui embarquent pour la première étape de cet interminable périple vers l’autre bout de la Terre.

Après un décollage digne de la fusée Ariane, les nuages remplacent bientôt les paysages de campagne. Émy, scotchée au hublot depuis le début, décroche enfin le regard et se tourne vers Hugo pour tenter de faire connaissance et de partager avec lui son enthousiasme débordant.

— C’est super, hein, ce voyage ? Tu vas rejoindre qui, toi, sur la base ?

— Ma mère, marmonne Hugo avant de visser le casque de son lecteur MP3 sur ses oreilles.

De toute évidence, son voisin de siège n’est clairement pas d’humeur à sociabiliser avec une jeune intello indiscrète. Il allume l’écran de TV collé au dossier du siège devant lui, et ne le quittera plus des yeux avant d’avoir visionné l’intégralité des films de combat proposés.

Eh bien, se dit Émy, folle ambiance… Il a l’air vraiment niais, ce garçon !

En haussant les épaules, elle plonge le nez dans son guide de la faune australe, et n’interrompt sa lecture que lorsque le sommeil clôt doucement ses paupières.

Treize heures de vol, arrivée à Hong Kong, en Chine. Transfert d’avion. Huit heures de vol. Arrivée à Sydney, en Australie. Transfert d’avion. Encore deux heures de vol interminable, et enfin les terres vert et ocre de l’île de la Tasmanie apparaissent à travers le hublot. Le petit avion se pose tout en douceur sur le tarmac de Hobart. Destination finale ! En vingt-trois heures de vol, ils viennent de traverser presque l’intégralité de la Terre. Et c’est dans ce petit port que le voyage vers le « grand sud » continue.

Assommés par la fatigue, les quatre voyageurs s’entassent dans un bus avec toutes leurs affaires. Serrée comme une sardine, Émy regarde, émerveillée, le paysage exotique de l’accueillante petite ville australienne qui défile devant ses yeux. Au loin, l’eau bleue de l’océan scintille entre les lotissements aux jardins verdoyants.

Bientôt, le chauffeur se retourne et annonce :

— Port de commerce ! Terminus, tout le monde descend !

Bruno et Martha guident les enfants à travers un labyrinthe de conteneurs colorés. Encore une dernière pile de caisses à contourner, et Bruno s’écrie soudain gaiement :

— Il est là ! Notre cher AstroNef ! Toujours fidèle au poste !

Émy et Hugo laissent tomber leurs gros sacs par terre, lèvent la tête et s’immobilisent, bouche bée. Devant eux, avec une fière allure dans sa coque rouge à peine rouillée, le légendaire brise-glace les attend. L’AstroNef. Le seul et unique navire qui ravitaille, depuis trente ans, la base Sakaille en terre Adélie.

— C’est, c’est, c’est l’AstroNef…, bafouille Émy. Le véritable AstroNef ! Tous les explorateurs héroïques y sont montés !

— Il n’est pas grand du tout, ce bateau, lance Hugo, les sourcils froncés. Les navires australiens sont bien plus gros ! Il a même l’air carrément bancal, à moitié rond dessous, carré derrière… Ça me dit rien de monter sur ce rafiot !

Bruno ne se laisse pas démonter par les critiques du garçon :

— Tu te trompes : sous son air fragile, son ossature est faite d’un acier robuste. Si robuste que d’un coup de proue il est capable de briser les plaques de banquise les plus solides !

 

— Hey, salut la compagnie !

Les enfants sursautent. Un grand jeune homme, costaud et souriant, vient d’apparaître sur le pont du brise-glace. Il porte une combinaison de mécanicien orange couverte de cambouis, une barbe de trois jours et une radio portative qui grésille. Martha et Bruno poussent en chœur un cri de joie et s’avancent vers lui, les bras ouverts :

— Jeff ! C’est toi ! Quel plaisir de te revoir !

Jeff lève la tête, lance un signe joyeux et descend immédiatement la passerelle en ferraille pour les rejoindre sur le quai. Il serre tour à tour Martha et Bruno dans ses bras, puis se tourne vers Émy et Hugo.

— Eh bien, ils sont de plus en plus jeunes, nos savants ! De nouvelles recrues ? demande-t-il, l’œil malicieux.

— Oui, répond Martha, voici les fameux explorateurs en herbe ! Fatigués par le voyage mais débordants d’énergie ! Les enfants, je vous présente Jeff, le chef mécanicien de l’AstroNef. C’est lui qui commande les moteurs et la salle des machines.

— Oui, je connais mieux que personne ce que ce vieux rafiot a dans le ventre ! Bonjour à tous les deux, bienvenue à bord !

— Bonjour, monsieur Jeff ! répondent timidement les enfants, plus impressionnés par le marin que par le navire.

— Dans un instant je vous conduirai à vos cabines pour que vous déposiez vos affaires, puis je vous ferai visiter le bateau. Départ prévu aux alentours de 18 heures. Le dîner sera servi en bas, au carré. Et ensuite je vous conseille d’aller dormir de bonne heure. Nous serons bientôt en pleine mer, le navire risque de tanguer et, dans ce cas, mieux vaut ne pas être trop fatigué pour éviter le mal de mer. Rappelez-vous les trois F : Froid, Faim, Fatigue ! Les éviter, c’est éviter d’être malade et de vomir dans les draps… Alors habillez-vous chaudement, dormez, mangez, et tout ira bien !

Encouragée par le sourire bienveillant du marin, Émy ose enfin poser deux des dix mille questions qui lui brûlent les lèvres :

— Monsieur Jeff, quand pourra-t-on rencontrer le commandant ? Combien êtes-vous à bord ?

— Chère mademoiselle…

— Émy !

— Émy, nous sommes dix hommes à bord ! Et vous, une bonne dizaine de passagers pour cette traversée. En ce moment, l’équipage est occupé à terminer le chargement du bateau, mais vous pourrez les rencontrer dès ce soir.

Effectivement, la plateforme du pont arrière est grande ouverte, et une haute grue dépose un à un d’énormes conteneurs métalliques au fond de la cale.

Ils sont probablement remplis de nourriture, de fuel et de matériel pour les travailleurs de la base. Je me demande où est ma malle ! se dit Émy.

Plus en arrière, un hélicoptère flambant neuf est arrimé sur le pont du bateau.

— Moussaillons, il est temps d’embarquer !

Jeff escalade le pont de corde qui enjambe le quai et saute sur l’étroite coursive. Hugo le suit en traînant les pieds. Émy, toute dernière, retient son souffle en posant le pied sur le bois glissant du vieux navire.

— Voilà, murmure-t-elle, cette fois, je suis bel et bien à bord de l’AstroNef ! Et j’ai comme le sentiment qu’il va y avoir de l’action !

Elle est bien loin de se douter alors à quel point son intuition va se révéler exacte…
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Visite du bord


Comme prévu, Jeff commence par conduire ses invités à leurs cabines. Chacune peut accueillir quatre personnes. Les lits superposés, appelés « bannettes », ne sont que de minuscules caissons de bois affublés d’un matelas. Un placard et un lavabo constituent le seul ameublement.

— C’est minuscule ! Mes pieds dépassent du lit quand je m’allonge ! s’énerve Hugo.

— Pas étonnant ! Ils sont immenses ! lance Émy.

— Installez-vous, ordonne Jeff en ignorant leurs chamailleries, attachez bien vos affaires et vérifiez qu’aucun objet ne puisse rouler ou tomber, parce que ça va valser ! D’ailleurs, vous devriez dormir avec votre sac de voyage contre vous. Je sais que la bannette semble déjà minuscule, mais ainsi il n’y aura plus aucun espace entre vous et le mur, et vous serez bien calés s’il y a une tempête.

Les enfants se regardent, perplexes : la navigation s’annonce-t-elle vraiment aussi mouvementée que ça ?

Martha et Émy s’installent dans la première cabine, Hugo et Bruno dans la seconde. Une heure plus tard, les enfants rejoignent le grand salon.

— Ici, c’est la salle de vie principale, où l’on se retrouve en journée et en soirée, explique Martha.

La pièce au parquet de bois vernis est recouverte d’une tapisserie écossaise démodée et de photos de voyages. Elle est meublée d’un grand canapé rouge, d’une table basse, de plusieurs tabourets, d’un bar en bois, d’étagères remplies de livres, d’un vieux poste de TV et d’un magnétoscope.

— Attendez ! Ça existe encore, les cassettes vidéo ? On est au Moyen Âge ici ! s’exclame Hugo.

D’autres personnes se trouvent dans la pièce. Martha continue les présentations.

— Voici l’équipe des océanographes, Bruno, que vous connaissez déjà, et notre barbu, Dany.

Dany vient leur serrer la main.

— Je vais travailler jour et nuit à bord, n’hésitez pas à passer me voir, je vous expliquerai nos expériences !

Martha poursuit :

— Ces deux jeunes gens, c’est Matt et Géraldine. Ils viennent pour remplacer les anciens hivernants de la base. À leur tour, ils s’apprêtent à passer un an en Antarctique. Matt est météorologue et Géraldine physicienne.

Les deux jeunes hivernants s’avancent, tout excités :

— Salut ! Alors vous aussi, vous avez la chance de venir à Sakaille ! Vous allez voir, ça va être MÉ-GA-COOL !

— Ravie de vous connaître, répond Émy alors qu’Hugo tourne la tête avec dédain.

— Et enfin, en bleu de travail, voici nos deux matelots : Maël et Alfonso.

Les deux jeunes marins d’origine italienne les saluent timidement de la main.

— Bon, je crois qu’on a fait le tour ! Je vous laisse explorer le reste du bateau. Jeff vous attend à la salle des machines. À plus tard !

— Et c’est où, la salle des machines ? interroge Émy.

— Par là en bas ! indique Matt en désignant un tout petit escalier qui descend au bout du couloir.

Émy s’y engouffre sans hésiter, heureuse de pouvoir explorer à sa guise celui qu’elle considère déjà comme « son » navire. Hugo lui emboîte le pas, l’air blasé.

En bas des marches, ils se retrouvent face au visage jovial d’Éric, le cuisinier de bord, qui émerge de la cuisine, d’où s’échappe un délicieux fumet.

— Salut, les jeunes ! Je vous fais visiter mes quartiers ?

Et sans même attendre leur réponse il poursuit :

— Regardez-moi un peu ces ustensiles et ce plan de travail flambant neufs, dignes d’une cuisine de restaurant grand luxe ! Eh bien, peuchère, c’est moi qui en ai dessiné les plans il y a des années et qui ai tout installé ! Ici, on sert le meilleur de la gastronomie française, croyez-moi !

Les enfants repartent de la pièce avec les joues gonflées de rondelles de saucisson.

Ils passent rapidement devant le carré – la salle à manger –, petit mais bien agencé, et chaleureux, et poursuivent le long d’une nouvelle coursive. Le silence qui règne ici est reposant en comparaison des bruits de la cuisine. C’est là que se trouvent les cabines de l’équipage. Les portes sont fermées. Ceux qui font le quart de nuit dorment sûrement encore, mieux vaut se faire discret.

Au bout du couloir, plusieurs portes.

— Décidément c’est un vrai labyrinthe, ce bateau ! s’exclame Hugo déjà perdu.

— Tiens donc, je croyais qu’il était trop petit…, rétorque Émy. Regarde, ce sont les chambres froides et les réserves de nourriture, continue la jeune fille qui a déjà ouvert les deux premières portes. Et ici… Oh ! Des ordinateurs !

— Ah, enfin une bonne nouvelle ! J’espère qu’il y a des jeux en réseau !

Émy lève les yeux au ciel.

— Non, mais tu rêves ! Ce sont des ordinateurs de travail, on n’est pas au cybercafé de ta ville !

— Oh, ça va ! Qu’est-ce que t’en sais d’abord, madame Je-sais-tout ? T’as déjà navigué peut-être ?

Émy est sur le point de riposter violemment, mais elle vient de découvrir un escalier caché derrière une petite porte. Elle s’y engage prudemment. Un bourdonnement, d’abord discret, s’amplifie au fur et à mesure qu’elle descend dans les tréfonds du navire. Le bruit augmente et devient si fort qu’après quelques mètres il leur faut crier pour s’entendre.

— On ne devrait pas s’engager par ici, hurle Hugo.

Et surgit devant eux… Jeff !

— Ah ! Je me demandais si vous aviez trouvé le chemin. Venez admirer le cœur de l’AstroNef : la salle des machines ! Tenez, prenez ces casques protecteurs pour vos oreilles, c’est que ça palpite fort, un cœur de brise-glace !

Jeff ouvre une petite porte en fer et les pousse sur le seuil d’une pièce immense dont on n’aperçoit même pas le fond.

Un gigantesque bric-à-brac ! Dans tous les recoins, des machines, des boutons et des tuyaux de toutes tailles clignotent, sifflent, palpitent, sursautent, s’échauffent, barrant le chemin aux visiteurs aventureux. Jeff les conduit lentement au travers de son terrain de jeu, en enjambant le matériel en parfait maître des lieux.

— Mais à quoi servent tous ces trucs ? demande Émy rouge et suante.

— Eh bien, voyons, là, ces deux gros cylindres, ce sont les moteurs qui produisent l’énergie nécessaire pour faire avancer le navire. Ces tuyaux apportent le combustible. Et, pour le reste des machines, elles permettent de produire de l’électricité, de l’eau potable, d’équilibrer le navire, et encore beaucoup d’autres choses.

Dans un coin de la pièce, deux mécaniciens en combinaison orange vérifient les fixations, tournevis à la main.

— Je meurs de chaud ! gémit Hugo dégoulinant.

— Allez, la visite est terminée pour aujourd’hui ! J’ai du travail, remontez donc à l’air frais, conseille Jeff.

— Merci, à plus tard ! salue joyeusement Émy.

Après cette fournaise, les enfants retrouvent avec plaisir le vent frais sur le pont extérieur. Le chargement est maintenant terminé. Ils peuvent désormais se promener librement sur la large plateforme.

— Et si on grimpait tout en haut du bateau ? propose Émy. C’est sûrement là-bas que se trouve le poste de pilotage !

— Si tu veux…

Ils grimpent ainsi de pont en pont par plusieurs escaliers, jusqu’à atteindre le dernier niveau. Des cheminées énormes occupent presque toute la zone, ainsi qu’une haute tour en métal, vitrée au sommet.

— Le nid-de-pie ! annonce fièrement Hugo. Comme dans les histoires de pirates ! C’est là-haut qu’ils se perchaient pour apercevoir leurs futures victimes.

— Bien joué, Surcouf la Terreur ! se moque Émy.

Enfin, ils arrivent à l’avant de la plateforme devant une petite porte vitrée entrouverte.

— Ça doit être ici !

— Le repaire des pirates ?

— Très drôle… Non, le poste de pilotage.

— On appelle ça la « passerelle1 ».

— Si tu veux. La passerelle. Peut-être que le commandant est là !

— Eh bien, entre alors !

Le garçon frappe légèrement et, n’entendant aucune réponse, se décide à pousser la porte.

Les enfants pénètrent dans la pièce sans mot dire, avec le sentiment étrange d’entrer dans la nef d’une église. Et aussi un peu l’impression de ne pas spécialement en avoir le droit… La pièce est profonde, éclairée par le grand pare-brise du devant, le sabord2 principal, qui donne sur la proue du navire et, tout devant, sur l’horizon. Juste en dessous s’étend le tableau de bord, couvert de boutons, d’écrans aux tracés complexes, de bips et de manettes multicolores.

— Trop cool ! s’exclame Hugo enthousiaste pour la première fois du voyage. On dirait le vaisseau spatial de Star Wars !

— Ou le navire de Christophe Colomb ! enchaîne Émy qui vient de poser avec émotion ses mains sur la magnifique roue de bois clair du gouvernail.
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